
24heures | Mercredi 14 février 2024 Vaud 7

PUBLICITÉ

Une étude du
cabinet BG détaille
les différentes
options pour
réaliser une
alternative
ferroviaire
le long du Léman.

Emilien Ghidoni

Depuis l’affairedu troudeToloche-
naz, la création d’une redondance
ferroviaire entre Genève et Lau-
sanne fait débat en Suisse ro-
mande. Un tunnel entre Perroy et
Morgesestdéjàprévu,mais il n’est
pas sûr que la Confédération sou-
haite dédoubler l’ensemble de la
ligne. Une des raisons à cette réti-
cence: le coût très élevé d’un tel
chantier.

Jusqu’ici, les acteurs impliqués
dans ledossier se sont contentésde
vagues estimations du prix. Mais,
pour lapremière fois, uneétudedu

cabinet BG commanditée par les
CFF pose une fourchette de coûts.
Ce rapport, publié à l’automne
2022, est désormais public. Selon
les chercheurs, la créationd’uneal-
ternative Genève-Lausanne néces-
siterait d’investir entre 6,6 et
9,9 milliards de francs.

Deux variantes
Les ingénieurs ayant réalisé
l’étude ont retenu deux variantes
pour le dédoublement de la ligne.
La première possibilité est de po-
ser les rails juste à côté de la voie
actuelle. La seconde est de les faire
courir le long de l’autoroute. Ils
ont ensuite divisé la ligne en sept
tronçons. Selon les caractéris-
tiques du terrain de chaque seg-
ment, unedes deux variantes a été
préférée.

Partant du Vengeron jusqu’à
l’aire de repos de Pierre Féline (à
proximité deCéligny), la première
partie étudiée mesure 16,1 km;
l’étude préconise d’installer les
rails le longde l’autoroute. Pour la
traversée deCoppet, il est suggéré
de «glisser la voie ferroviaire sous
une des voies autoroutières pour

ne pas impacter de bâtiments».
L’ensemble coûterait environ
2,2 milliards.

Le deuxième segment rallie
Pierre Féline à l’entrée ouest de
Gland en 8,1 km. Principal défi de
cette partie: la desserte de Nyon.
L’étude explore plusieurs options
plus oumoins onéreuses, comme
la créationd’une seconde gare pé-
riphérique ou le raccordement
avec la station existante. Le prix
estimé pour cette partie varie
donc énormément: entre 565 mil-
lions et 2,8 milliards de francs.

Les deux sections suivantes,
nommées Gland-La Côte et La
Côte-Perroy, prévoient des tran-
chées couvertes pour les diffé-
rentes villes traversées, le tout
pour un coût d’environ 1,9 mil-
liard pour 10,9 km. Ensuite, sur le
tronçonPerroy-Morges, plusieurs
possibilités sont à l’étude pour
faire passer la voie dans un espace
exigu. Sur ce tronçon de 11,4 km,
le prix varie entre 1 et 1,9 milliard.

Enfin, les deux dernières par-
ties relient Morges à Renens, en
passant parDenges, sur 8,1 km. Le
tout pour 879 millions de francs.

Le cabinet BG précise que les
budgets ont été estimés à plus ou
moins 50%. Il s’agit donc d’une
fourchette de prix très large qui
pourrait être amenée à considéra-
blement évoluer.

Un ordre d’idées
Contacté, l’Office fédéraldes trans-
ports (OFT) rappelle qu’il s’agit
d’une étude prospective donnant
surtout un ordre d’idées. «Par ex-
périence, la tendance générale est
à un renchérissement des coûts au
fil du temps par rapport aux pre-

mières estimations figurant dans
une étude prospective», note Flo-
rencePictet, porte-parole.Elledoit
être suivie d’une étude prélimi-
naire, avec des coûts à plus ou
moins30%.Puisd’unavant-projet
(+/–20%) et enfin d’un projet de
construction (+/–10%).

Vu le coût d’un dédoublement
total de la voie, l’OFT relève que
cela ne pourra être fait qu’en plu-
sieurs tronçons. «Laquestiondesa-
voir en combien d’étapes exacte-
ment est ouverte, exposeFlorence
Pictet. Le tunneldeMorges-Perroy

est considéré comme un premier
pas. Pour chaquephase, ledernier
mot revient au parlement.»

Elle estimeaussi que la création
d’une redondance n’est pas indis-
pensablepouraugmenter les capa-
cités de la ligne. Cela peut aussi se
faire par des mesures ciblées,
comme des voies de dépassement
ou des sauts-de-mouton. «En re-
vanche, de nouveaux tronçons sé-
parés de la ligne historique pré-
sententdesavantagesen termesde
parcours alternatif, utile en cas de
perturbations», conclut-elle.

Une deuxième ligne
coûterait entre
6,6 et 9,9 milliards

Axe Genève-Lausanne

La moindre perturbation entre les deux grandes villes lémaniques (ici la gare de Lausanne)
peut entraîner de multiples annulations, faute d’un parcours alternatif. KEYSTONE-ARCHIVES
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L’expert de la vente immobilière

acheteurs potentiels de réaliser
des économies en prolongeant
leur période de location lorsque
les taux hypothécaires ont connu
une hausse rapide en 2022, deux
transformations significatives
ont depuis pris place :

d’une part, la pénurie de
logements s’est intensifiée
dans de nombreuses régions,
entraînant une hausse des
loyers,
d’autre part, le taux de réfé-
rence a été relevé, induisant
également une augmentation
des coûts de location.

Dans ce contexte, les futurs pro-
priétaires, généralement en me-
sure d’envisager un achat, mais
ayant jusqu’à présent privilégié
la location, devraient sérieuse-
ment envisager l’acquisition en
2024.

Points à considérer pour
les vendeurs immobiliers
aujourd’hui
Compte tenu de l’environnement

Vente immobilière
Trois prévisions pour 2024

1. Augmentation du
nombre d’acheteurs grâce
à la baisse des
taux d’intérêt
Durant l’année 2022, les taux
hypothécaires ont connu une
augmentation significative, dou-
blant voire triplant en quelques
mois. Les coûts de financement
accrus ont engendré des implica-
tions pour les vendeurs, se ma-
nifestant par une réduction des
demandes de visites et une pro-
longation de la durée de mise sur
le marché des biens immobiliers.

Les récents développements
indiquent désormais une ten-
dance positive. Les taux hypo-
thécaires ont nettement baissé
et sont, en février 2024, à un
niveau au plus bas depuis plus

d’un an. « Cela devrait stimuler
le nombre d’acheteurs, facilitant
ainsi la vente des biens immobi-
liers pour les vendeurs », déclare
Frédéric Frachon, responsable
de l’agence Neho dans la région
de Lausanne.

2. Stabilité des prix immo-
biliers à un niveau élevé
Pendant la pandémie de CO-
VID-19, le désir de posséder son
propre logement s’est renforcé
chez de nombreux acheteurs. La
demande accrue a fait grimper
les prix. Cette dynamique des
prix s’est maintenant ralentie : le
dernier indicateur du gouverne-
ment, l’indice suisse des prix des
logements, n’a augmenté que de
manière modérée.

La plupart des experts esti-
ment donc que les prix immo-
biliers resteront globalement
élevés ou connaîtront une légère
baisse. « L’offre demeure limitée
sur le marché de la propriété, et
il y a toujours de nombreux inté-
ressés prêts à à investir dans une
propriété résidentielle », affirme
Frédéric Frachon.

3. La propriété redevient
attractive
Les acheteurs sont souvent les
premiers à percevoir les fluc-
tuations des taux d’intérêt, étant
donné qu’ils sont généralement
amenés à souscrire un nouveau
prêt hypothécaire. En revanche,
la plupart des baux sont indexés
sur le taux de référence. Celui-ci
réagissant avec un certain déca-
lage aux fluctuations des taux,
un laps de temps est nécessaire
pour que des taux plus élevés se
répercutent sur les loyers.

Malgré la possibilité pour les

de taux d’intérêt et du ralentisse-
ment de la dynamique des prix,
une vente immobilière requiert
désormais plus d’efforts.

La connaissance ap-
profondie du marché
local est essentielle.

Gérant l’évaluation, la documen-
tation et la commercialisation de
la propriété, l’agent allège signi-
ficativement la charge adminis-
trative du vendeur. De surcroît,
son habileté dans les négocia-
tions s’avère déterminante pour
garantir l’obtention du meilleur
prix de vente possible.

Neho, en tant que leader
du marché, offre un service de
courtage complet à un tarif fixe
de 12’000 francs. Avec plus de
5’700 vendeurs satisfaits et une
note moyenne de 4,6/5 étoiles
sur Trustpilot, Neho s’impose
comme un choix fiable et com-
pétent pour les propriétaires im-
mobiliers exigeants.

Après une période
complexe de deux
années, l’hori-
zon s’éclaircit
désormais pour
les propriétaires
souhaitant vendre
leur bien immobi-
lier. Explorez nos
trois prévisions
concernant l’évo-
lution du marché
immobilier suisse
en 2024.


